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PROTESTATIONS 


DES  PRÉSIDENS  ET  CONSEILLERS 

DU  PARLEMENT 

DE  DIJON, 

Q^U  1 fi  fiont  trouvés  en  Ladite  Ville  ^ 

Du  ^ Mai  iy88. 

# 

Nous  5 fbufïîgnés  5 préfidens  & çonfeil- 
1ers  au  parlement  de  Dijon  , tant  pour  nous 
que  nos  confrères  abfens  ; inflruits  par  les 
lettres  clofès  > en  date  du  i mai  1788  , 
qui  nous  ont  été  remilès  par  les  ordres  du 
roi  ; à l’elFet  de  nous  affembler  au  lieu  or- 
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dinaire  des  féances  , quoique  le  parlement 
foit  en  temps  de  vacations  ; que  le  marquis 
de  Gouvernet  , commandant  de  la  province  , 
& le  iieur  de  Baquencour  , confèiller  d état, 
font  porteurs  d’ordres  , couverts  d’un  voile 
impénétrable  , & qui , par  cela  même  , ne 
peuvent  qu’inlpirer  les  plus  vives  inquiétudes 
fur  ce  qu’ils  renferment , fur-tout  fi  l’on 
confidere  les  coups  d’autorite  multipliés  , 
dont  de  fîdelles  magiflrats  viennent  d’être 
les  viéfimes  , pour  avoir  rempli  leurs  fonc- 
tions avec  zele  & fermeté  ; craignant  que 
par  une  fuite  du  fyftème  illégal  que  les  ennemis 
de  l’état  veulent  fubiiituer  aux  loix  , la  force 
nous  réduifè  à l’impuiflance  de  faire  tranf-  < 
crire  nos  proteliations  fur  le  regiftre  du 
parlement  , avons  cru  qu’il  étoit  de  notre 
devoir  de  rédiger  lé  prélent  afte  , par  lequel 
nous  protelfoiis  contre  tout  ce  qui  pourroit 
fe  faire  à la  féance,  à laquelle  doivent  affif- 
ter  lefdits  fieurs  de  Gouvernet  & de  Ba- 
quencour , de  contraire  à l’intérêt  du  roi  , 
aux  droits  de  la  nation  , à la  liberté  in- 
dividuelle des  citoyens , aux  privilèges  par- 
ticuliers de  cette  province  , à l’honneur  , 
à la  dignité  de  la  magiftrature  , & à fbn 
inamovibilité  j proteftant  de  nullité  contre 
toute  tranfcriptioîî  qui  pourroit  être  faite 
par  lefdits  porteurs  d’ordres , d’aucuns  édits  , 
le  ttres  “patentes  , ou  déclarations  qui  n’au- 
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roîeiit  été  vérifiés  librement  en  la  cour  5 
déclarons  unanimement  que  nous  nous  croyons 
obligés  5 par  notre  ferment  , dans  le  cas  où 
il  nous  leroit  propofé  quelqu’aâe  qui  pût  , 
en  quoi  que  ce  foit , porter  atteinte  aux 
loix  conffitutives  de  la  monarcliie  6c  aux 
privilèges  de  cette  province  , de  ne  partici- 
per en  rien  à de  pareils  aéles  j de  ne  rem- 
plir , Ibit  en  corps  , foit  en  particulier , au- 
cunes fonctions  qui  pourroient  en  être  la 
iùite  , ni  de  prendre  place  dans  aucune 
compagnie  ou  tribunal  ? qui  ne  leroit  pas  la 
cour  elle-même  , compofée  des  mêmes  per- 
Ibnnes  6c  revêtue  des  mêmes  droits  : 6c 
tous  ont  figné. 


Prononcé  au  Parlement  de  Di] on  -par 
M,  le  Marquis  de  Gouverner  ^ h 
g Mai, 


Me  s sieu r s j 

Ous  vous  apportons  des  lois  , édits  ^ 
déclarations  & lettres-patentes  ,*  ce  qu’elles 
contiennent  nous  eft  abldlument  inconnu  ; 
le  Roi  fans  doute  les  a combinées  dans  la 
juftice  , & nous  pouvons  préfumer  qu’elles 
Ibiit  un  préalable  général , cru  néceiîaire  avant 
cette  auguile  afiemblée  de  la  nation  , deman- 
dée avec  ardeur,  & accordée  avec  bonté 
par  un  Roi  juile  & bieniaifant.  Quoi  qu’il  en 
lait  , MM.  mon  attachement  pour  cette 
iiluftre  compagnie  ( j’en  fais  gloire  j efl:  connu , 
j’ofe  me  flatter  que  vous  ne  douterez  pas 
un  inftant  qu’à  mefiire  que  ce  lecret  le  dé- 
voilera , j’en  partage  lenliblement  tout  ce  que 
vous  pourriez  y trouver  de  défagréable  ; mais  , 
MM.  vous  & moi  Ibmmes  lujets  , 6c  nous 
devons  tous  la  plus  entière  obéiflànce  au 
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roi  notre  fouverain  feigneur  & maître  ; tels 
ont  été  toujours  vos  principes,  & vous  n’avez 
jamais  cefïé  d’en  donner  l’exemple  à la  pro- 
vince , dont  les  intérêts  les  plus  chers  vous 
font  confiés  ; moi-même  aujourd’hui , MM.  je 
ne  fais  que  vous  imiter  , quoiqu’il  pmfiè 
en  coûter  à mon  cœur. 

DISCOURS 

De  M.  Dupleix  de  B aqu en- 
cour,  Confeiller  d'Etat,  du  9 Mai. 

Messieurs, 

F 

J-^Nvoyé  par  les  ordres  du  Roi  dans  cette 
province  , dont  autrefois  partie  de  l’adminif 
tration  m’avoit  été  confiée , je  défirerois  per- 
fcnnellement  n’être  chargé  que  d’une  miffion 
qui  fût  agréable  à des  magiftrats  dont  les  lu- 
mières, les  vertus,  les  talens  me  font  con- 
nus : j’ignore  abfolument  les  détails  de  cette 
miffion  ; mais  l’aflemblée  des  notables  a mis 
au  jour  les  befoins  de  l’état  ; ils  font  attefiés 
aujourd’hui  par  le  compte  rendu  public  aa 
nom  du  gouvernement  , & rendent  nécef- 
faires  de  nouveaux  lècours  ; tandis  que  d’un 
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autre  côté  , le  roi  n'écoutant  que  ion 
amour  pour  fes  fujets  , a déjà  diminué  de 
plus  de  3 O millions  les  charges  de  fon  peuple , 
fa  majeilé  a annoncé  pour  un  terme  prochain 
les  états-généraux.  Ce  retour  à la  coniiitutîon 
primitive  exige  fans  doute  des  meiiires  ulté- 
rieures pour  perféftionner  toutes  les  places 
qui  peuvent  être  liées  à ce  grand  objet.  Con- 
tinuez 5 MM,  de  donner  au  roi  , dans  cette 
occafion  , les  preuves  crâne  Sdélité  5c  du 
relpeâ:  dont  nous  vous  oilrons  aujourd’hui 
l’exemple. 


